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IMPACT DE LA FRATRIE DANS LE SCENARIO 
 
 

L’auteur rappelle que la fratrie, bien que souvent négligée dans les publications théoriques, joue un rôle 
important dans les décisions du jeune enfant ; elle peut favoriser l’individuation et la gestion des sentiments. 
Place, rôle et rang sont des paramètres déterminants. L’auteur développe le thème de la jalousie comme 
réaction au fait de ne pouvoir être ‘tout’ pour l’autre. Elle montre enfin comment les données concernant la 
fratrie peuvent être intégrées à l’analyse et au traitement du scénario. 

 
 Cet article met en lumière l’impact que la fratrie exerce sur les décisions de vie du 
petit enfant en fonction de son rang de naissance, de la place qu’il a occupée et du 
rôle qu’il a été invité à jouer. L’enfant grandit au milieu de ses frères et sœurs, avec 
eux, grâce à eux et malgré eux. Il est imprégné de cette réalité aussi aisée ou difficile 
qu’ait pu être l’expérience qu’il aura rencontrée. 
L’accent sera mis sur une émotion couramment vécue qu’est la jalousie, avec ses 
multiples incidences sur le scénario, surtout lorsqu'elle n’est pas suffisamment prise 
en considération, nourrissant ainsi des sentiments de dévalorisation, de mésestime 
de soi, de compétition…. 
Le traitement sera abordé en tenant compte des différents paramètres ayant 
participés à l'élaboration de l'image de soi. 
 
On parle peu de l’influence de la fratrie dans la construction scénarique de l’enfant. 
Parent pauvre de la psychanalyse, la primauté étant donnée à la parentalité plus qu’à 
la fraternité, peu élucidée par Berne lui-même, la matrice de scénario ne 
diagrammant que l’influence parentale, la fratrie, jusqu’à ces dernières années, ne 
semblait guère intéresser la recherche en psychologie. 
Pourtant, à écouter les patients, à observer les milieux familiaux, à analyser le 
fonctionnement de nombreux groupes sociaux, on s’aperçoit que le rôle joué par tel 
frère ou sœur, la place que l’on a occupée dans sa propre fratrie, l’attitude que l’on a 
adoptée envers ses germains1 va influencer considérablement et de façon durable, au 
moins jusqu’à la conscientisation, une manière « d’être au monde ». La fratrie laisse 
une empreinte unique par ses spécificités qui colore ensuite les comportements 
adultes manifestés dans le monde professionnel, les relations sentimentales, amicales 
ou familiales. Le plus souvent, cette trace mène son bonhomme de chemin à l’insu 
même de la personne. Cependant la fratrie a eu une incidence fondamentale dans les 
décisions de vie de l'enfant et a pallié les manquements parentaux ou en a atténué 
certains dictats. On peut émettre l’hypothèse, pour rejoindre la théorie de Fanita 
English, que les types I ou II sont devenus « fripons, autoritaires ou secourables » à 
partir de ce que l’on a attendu d’eux. J’insiste pour dire que le « on » ne dépend pas 
seulement de la pression parentale mais bien aussi de celle d’un frère ou d’une sœur 
plus jeune ou plus âgé.  

                                                 
1
 Germains: se dit des frères et sœurs nés d'un même père et d'une même mère, par opposition à ceux 

qui sont nés seulement de l'un ou de l'autre. 




